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Introduction 
L’atelier de travail avec les tradipraticiens de la commune de Bonou s’est tenu le 16 Juin 2014 

à la mairie de Bonou. Cette séance a permis de discuter avec les détenteurs de connaissances 

traditionnelles associés aux ressources génétiques à travers des présentations, des 

sensibilisations sur le protocole de Nagoya et le processus APA, des discussions ouvertes sur 

différentes thématiques.  

Déroulement de la formation 
Démarré à 8h30mn, la séance à regroupé, représentant du jardin botanique de Bonou, les têtes 

couronnées, les artisanats du fâ, les agents d’ONG et les guérisseurs traditionnelles etc. Après 

un tour de table, tous les participants se sont présentés en précisant leur nom, prénoms et 

activités. Au total, nous avons enregistré une soixantaine de personnes dont  4 nouvelles 

personnes qui ont rejoins le processus vu leur importance par rapport à la thématique.  

Deux présentations ont meublée cette journée suivie de débats. La première a été faite par Mr 

BOSSOU Bienvenu, Directeur Exécutif de l’ONG CeSaReN sur le protocole de Nagoya et la 

deuxième par Jean Didier AKPONA qui a présenté un bref aperçu des résultats des études sur 

la cartographie des communautés (collectivités, familles et communautés de connaissance 

etc.) riveraines  et étude de base pour la valorisation des Ressources bio Génétiques (RG) et 

des Connaissances Traditionnelles Associées (CTA) dans la commune de Bonou. A la suite 

de chaque présentation, des discussions ont été ouvertes afin de mieux comprendre les points 

d’ombres et les souhaits des populations. A la fin de la séance, plusieurs propositions ont été 

faites par les participants montrant l’importance qu’ils accordent au processus APA. 

1. Présentation des grandes lignes du protocole de Nagoya sur APA 

et défis pour une réussite dans la commune de Bonou. 
Cette présentation a montré l’importance des ressources génétiques et des connaissances 

traditionnelles dans le processus APA, les défis et les grandes questions à résoudre, les 

espèces/produits à valoriser et les différentes formes de valorisations comme décrit par le 

protocole. Aussi le communicateur a attiré leur attention sur les formes de valorisations et les 

circuits sans oublier de l’enjeu au niveau internationale. 

Après cette présentation, douze (12) interventions ont été notées et ont abordés : 
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Le regroupement des guérisseurs traditionnels  et la mobilisation des communautés 

avec l’appui de l’ONG dans le processus de valorisation des CT de la commune. Le processus 

de certification des produits (criblage photochimique au laboratoire et définition des 

conditions d’utilisation). La sauvegarde des CT pour la bio piraterie. Après l’intervention du 

participant, le DE a attiré leur attention sur la proposition de regroupement des guérisseurs 

afin de partager entre eux leur connaissance. Aussi, il ya des connaissances par famille ou par 

personne. Le regroupement des guérisseurs permettra de régler tous ces aspects. 

Le mode de prélèvement des espèces dans les forêts sacrées(FS) est associé à l’efficacité 

des traitements. La rareté de certaines plantes (Propos de Mr Dominique Noutohou : la plante 

Ahlouyi ne se trouve plus ici et j’ai été obligé d’aller la chercher à Kétou. J’ai essayé de 

prélever une plantule que j’ai transplantée mais la plantule est morte. Je veux que vous nous 

aidiez à trouver une manière de faire des pépinières pour ces plantes). Nous devons essayer de 

sécuriser nos forêts car les règles de protection ne sont plus respecter. Le DE à insister sur 

deux aspects qui sont : 

- Les plantes qui sont ailleurs mais que les populations utilisent (CT ici et RG ailleurs) ; 

- Réintroduction des espèces disparus dans la zone. 

Sollicitation des guérisseurs à mettre ensemble leur connaissance et à ne pas les cacher. 

Créer un centre pour les guérisseurs traditionnels avec des règles de gestion. Le DE a insister 

sur des aspects à savoir : 

- Le fait que les populations devront voir s’ils créent un centre pour les guérisseurs 

traditionnels car certains peuvent vouloir guérir leur patient à la maison dans l’intimité 

ou le faire dans ce centre s’il est créé. 

- Créer un centre exige des règles, des spécialités de traitement par maladie etc.  

Commencer dès maintenant à faire des réunions périodique des guérisseurs traditionnels 

pour discuter des problèmes et enjeux afin de mieux orienter les actions et faire des 

diagnostics pour mieux affronter les enjeux liées à APA. Cela nous permettra de bien discuter. 

Nous devons créer une pharmacopée locale pour valoriser nos acquis. Nous devons nous 

échanger nos contacts pour s’unir en fonction de nos spécialités et définir des règles de 

gestion. Le DE a insisté sur des aspects : 

- L’importance des regroupements et discussion interne afin de proposer des options 

concrètes car les idées doivent venir des poipulations.  
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Mr Azandédji Gaston a parlé des manières de production des produits traditionelles. Les 

modes de valorisation détruisent la forêt car nous n’avons pas les molécules qui feront que les 

RG se conservent tout en produisant les produits. Nous allons nous mettre ensemble pour 

choisir une maladie et créer un produit pour prouver notre capacité de guérisseur traditionnel. 

Si nous nous mettons ensemble nous pouvons y arriver. Et après décider d’envoyer cette 

connaissance pour des tests et isolation du principe actif. 

Mr Agbantè Rémi a parlé du fait qu’un guérisseur traditionnel est un don de Dieu. Il voit 

qu’après sa deuxième séance dans ce processus que la parole n’est plus au niveau de l’ONG 

CeSaReN et ses partenaires financiers. C’est à eux de poser les actions nécessaire afin d’être 

soutenu. Ils doivent se mettre ensemble et converger leurs efforts. Il ya des gens qui étaient 

des guérisseurs et ne pratiquent plus. « Nous devons être vigilent car quand les choses vont 

commencer à marcher, ils vont réapparaitre. Nous devons voir comment faire participer les 

autres guérisseurs car c’est important vu les défis.  Nous demandons tout faire pour que dans 

un premier temps nous confirmions nos produits par des tests de laboratoire et aussi pour des 

aides en machine pour la fabrication de certains produits (machine de broyage par exemple).  

Le métier de guérisseur s’apprend auprès des parents. Nous devons initier des jeunes 

sérieux pour que nos connaissances ne se perdent.  Il ya une hiérarchie au niveau des 

guérisseurs car il ya des gens plus expérimentés que d’autres. Ce qui fait que lorsqu’un moins 

expérimenté prends un cas compliqué de maladie, il est obligé de se tourner vers un plus 

expérimenté afin de réussir le traitement. Il faut faire attention aussi à, qui est vraiment un 

guérisseur ? Et qui ne l’est pas ? Il faut qu’on s’assoie pour voir les anciens et les débutants. 

Nous devons aussi aider les jeunes à grandir. 

Entretenir correctement la collaboration avec l’ONG et ne pas attendre tout le monde 

avant de travailler. Il faut que nous commencions avec un petit nombre et avancer. Le reste 

suivra après. Nous devons forcément nous mettre ensemble. Ma préoccupation est qu’il y a 

une différence entre médicament et fétichisme. Comment ferons nous dans le cas des produits 

qui nécessitent des incantations ? Le DE à profiter pour éclairer les participants à ce que APA 

est et n’est pas par une brève présentation. 

 Le guérisseur Hounongan à profiter pour donner une recette aux participants concernant 

la maladie qui fait que l’on grossi par le visage et le corps (Sinzon en fon ou œdème en 

français). Cette recette a été discuté en séance pour la classée en APA ou pas et cela à permis 
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aux participants de mieux comprendre. Un autre participant a dit utiliser les vertus de la même 

espèce citées par son prédécesseur pour guérir le paludisme et les maladies de la peau. 

2. Présentation sur l’aperçu des études faites sur la cartographie 

des CT associées aux RG et l’étude ethnobotanique 
Cette présentation à montré l’importance des communautés de connaissance dans les CT et 

l’implication des grandes collectivités environnantes des FS dans sa conservation. 

L’effectivité de l’efficacité des traitements administrés aux patients suivis de témoignage, le 

taux élevé des populations qui préfèrent la médecine traditionnelle à celle moderne suivi de 

justification. Aussi par rapport aux RG, il a été noté une grande diversité dans les FS et 

terroirs riverains. 

Cette présentation à confirmé l’importance du travail fait depuis 2013 dans la commune de 

Bonou et à donner plus de dévouement aux populations dans l’atteinte de l’objectif du projet. 

Conclusion 
En général cette séance s’est bien déroulé avec l’implication réelle des acteurs rencontrés et 

un espoir certains à l’atteinte des objectifs du projet. 
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Annexe 
Liste des membres du bureau des herboristes de la commune de Bonou. 
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Carte de membre de la communauté des religions endogènes de la vallée 

 

Quelques photos de la séance avec les guérisseurs traditionels 

 

  


